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« Avec ma fraternelle affection » a dit le Fr. César Valera Bajo, o.p., quand il était Promoteur général des 

moniales). Il avait affirmé qu’il était très conscient de sa responsabilité d’aider les monastères et l’Eglise. Je 

partage ici certains de ces propos qui m’ont frappés.  

Il aimait revenir sur le souhait de saint Dominique, c’est-à-dire sur la fraternité dans la communauté. J’ai 

rencontré, disait-il, un jeune homme qui m’a partagé ses sentiments, après un séjour dans un monastère : « J’ai 

rencontré des femmes normales… elles partagent de petits travaux, vivent dans l’unité et l’amour. » Personne 

n’est empêché de frapper à la porte du monastère. Le monastère est un lieu où on rencontre le Peuple de Dieu, 

où l’on découvre la vie de femmes qui croient en Dieu et vivent avec vérité l’attention aux personnes qui 

souffrent. Les jeunes comprennent la vocation de consécration à Dieu dans le monastère. 

 

Imitant le jeune qui a partagé ce qu’il avait vécu dans un monastère, je voudrais partager mes sentiments sur 

ce que j’ai vécu pendant les mois passés ici, au monastère de Lourdes. 

 

Temps du Carême 

« Déchirez vos cœurs et non vos vêtements. » 

 

Pendant le Carême, Dieu veut que ses enfants deviennent une pierre jetée dans un lac silencieux. Elle provoque 

un choc sur toute la surface du lac… La surface de l’eau semble applaudir pour accueillir la pierre ; c’est un 

moment de bonheur pour la pierre doucement acceptée par la nature paisible de l’eau… 

La pierre, une fois immergée dans l’amour profond, sous le lac, a connu alors son côté négatif … Elle a levé 

les yeux et a vu, dans un rêve, la poussière et la saleté, qui résonnait dans le lac. 

Qu’est-ce que cela ? Ce sont les choses sales et dégoûtantes des déchets qui sont restés collés au corps de la 

pierre, pendant que la pierre errait sur la route poussiéreuse, au milieu de la vie… mais elle ne savait pas 

qu’elle était si sale… !!! 

 

« Que la lumière de Dieu éclaire mes yeux, 

Pour que je puisse voir clairement ses merveilles. » 

(cf. Ps 118,19-22) 

 

La pierre reposait silencieusement au fond du lac calme et limpide, baignée dans le Soleil de midi ,qui brille 

sur le lac ; la pierre est heureuse d’être témoin du grand exploit accompli, depuis plus d’un siècle : le miracle 

du mérite des mères, des grands-parents paternels et maternels, de ces saintes familles qui ont donné naissance, 

ont élevé, puis sacrifié, leurs bonnes et saintes enfants… pour construire la merveilleuse maison où nous sommes, 

sur la terre sainte de Notre-Dame de Lourdes. 

Je suis une petite pierre, mais Dieu m’a permis de m’intégrer dans sa sainte merveille. 

C’est la lumière de la vertu d’une sœur douce, joyeuse et patiente, qui sourit toujours à la communauté et sert avec 

dévouement : un exemple brillant dans le monde. En tant qu’ange au service de mon Seigneur, elle effectue tous ses 

services à temps, dans la chapelle, pour les cérémonies solennelles. Je l’admire, l’aime et je la respecte. Telle une lampe 

d’adoration vivante, je la vois toujours prier et lire des livres. L’image me rappelle le rôle nécessaire du soldat, qui est 

le cœur dans le cœur de l’Eglise. Chaque fois que j’entre à la chapelle, je vois une sœur priant avec ferveur pour 

l’eucharistie ; en particulier, je la vois se sacrifier en accomplissant de petits travaux en silence. 

Le plus précieux, c’est la liberté… mais cette sœur obéit en tout temps, à toutes les tâches. Elle les accomplit toujours 

avec enthousiasme, en servant avec amour et avec l’ardeur de construite une communauté. 

 

Toutes les nouvelles sœurs qui sont venues au monastère ont reconnu les exemples brillants de la communauté, et ont 

essayé d’imiter ces beautés. 

 

    Merci à Dieu 

    Temps du Carême 2025 


